
reconnaissance de ses droit», témoin 
la nomination du premier sénateur 
acadien dans la personne de l’hono
rable M. Poirier, pour ne citer qu’un 
seul fait entre cent autres pris dans 
l’extrême est de la Confédération. 
Allons maintenant à l'extrême li 
mite ouest de la province d’Ontario, 
dans le comté d’Essex, et là nous 
trouvons un groupe de Canadiens- 
Français, auxquels nos ministres 
Canadiens s’occupent aussi de faire 
rendre justice. Nous en avons la

élections fédérales, le tour qu’ils 
ont joué aux conservateurs natio
naux dans les élections provinciales. 
VEtendard se plaint amèrement de 
leurs procédés. 11 est de fait que 
les vieux libéraux, les libéraux de 
l’ancienne école, non satisfaits d’u
tiliser le mouvement national au 
profit de leur parti en éliminant 
nartout les candidats conservateurs 
nationaux, sont plus que jamais 
décidés à leur faire une lutte ou
verte. Aussi dans le comté de 
lacques Cartier et dans le comté de 
Rouville, préparent-ils une opposi
tion à M. Girouard et à M Gigault. 
deux députés qui d’après l’admission 
même de l'Etenlard n’ont pas aban
donné ce qu’ils appellent la cause 
nationale, c’est à dire la revanche 
de la mort de Riel.

Ainsi le mot d’ordre est donné 
dans le parti libéial pour les pro
chaines élections fédérales : rien 
que des rouges et des rouges pur- 
sang, comme ils disent à Iberville 
et à St Hyacinthe. Les conserva
teurs dissidents sont-ils assez édifiés 
sur le compte de leurs nouveaux 
alliés ?

Si r.ous voulions résumer l'im- 
oression qu’a produite en nous le 
discours d’hier soir, nous dirions 
qu’au soi tir de la salle il nous 
semblait avoir entendu lire par un 
homme de goût et d’agréable die 
lion un chapitre de 1 'History of our 
own Times

Nous n’analyserons pas ce dis
cours. M. McCaithy a retracé l’his- 
uire des origines et du développe 
ment du mouvement Home ruler.

L’orateur a terminé en disant 
que le mouvement du Home Rule i n 
Irlande n’était plus qu’unequestio 
de temps. On sait f -rt bien, a-t-il 
dit, que les mesures de ce genre 
ne passent pas du premier coup, 
dans le parlement anglais, mais 
elles passent au deuxième ou au 
troisième coup et je suis aussi sûr 
que l’Irlande aura le Home Rule 
avant longtemps, que je suis sûr que 
te soleil se lèvera demain. Ce sera 
alors un grand triomphe pour nous 
Home Rulers, et une époque mémo 
rable dans l'histoire d’Angleterre. 
De ce jour-là, les Irlandais aime
ront l’Angleterre 
fidèles.

M. McCarthy reprit son siège au 
milieu d’applaudissements proion 
gés.

Il TIENT lâ TETELE CANADA

Le fameux Brulenr Vrgand’Ottawa. 11 Nov. 1886 Parre flne des piégés en son! 
tout près

Pouvoir d’éclairage sans précédent. 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend la 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout Jiiour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à oe que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
lacilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
1 air empêche la lampe d’être surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-élro 
Indifféremment employée.

Seul agent pouf Ottawa et le district.

APPELS A LA REVOLUTION
Les finauds du commerce, comptant sur 

la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu'ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 

n et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En eflet, les personnes crédules, 
animées d’une

VElecteur fait son petit possible
de ce temps ci pour amener un sou
lèvement parmi les citoyens de 
Québec contre cet affreux ministère 
Ross qui ne se hâte pas suffisam
ment, suivant le désir des rouges, 
de céder la place à M. Mercier. 11 preuve dans les cris de rage que

poussent les journaux grits de 
l’ouest d’Ontario, parce que dans ce 
comté d’Essex un certain nombre

confiance mal-placêe, pa
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbitants pour lea diets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le pinson 
moins d'inexpérience, ou même de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
fini: sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d'abord déclaré être ce qu'il y a do plus 
raisonnable. D’ailleurs, n'est-il pas fort 
désagréable d'être obligé, sous "peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles 

et lut seront un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable T 

j Vous ne saves quand arrêter votre mar- 
cbandement : d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix; et de l’autre côté redoutant l’inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l'un 
n’est qu'un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

conseille aux prétendus 35’députés 
signataires du Round Robin, de se 
réunir dans les salles de l’Assemblée 
Législative, de passer des résolu
tions et de se rendre en corps chez

d’emplois fédéraux sont remplis par 
des Canadiens Français. Ces orga
nes grits en veulent à sir John pour 
celà et demandent aux protestants 
de s'unir; our le renverser,mais dans 
la province de Québec les rouges 
l’attaquent, pareeque, disent ils, il 
ne rend pas justice aux catholiques. 
Accordez vos violons, messieurs, et 
surtout ne venez pas, vils déma- 

, gogues, qui ne savez faire autre 
chose que soulever les paissions 
populaires et attiser des luttes de 
race et de religion, mettre en suspi
cion le patriotisme de nos représen
tants dans le cabinet fédéral.

Sir Hector Langevin, sir Adolphe 
Caron et l'honorable M. Chapleau 
sont de véritables hommes d'Etat, 
qui savent que pour vivre en bonne 
harmonie avec les autres races qui 
nous environnent et obtenir justice 
pour les Canadiens Français il faut 
respecter les susceptibilités natio 
nales des autres, comme les minis
tres anglais qui siègent avec eux 
dans le cabinet savent, en hommes 
sages, respecter les nôtres.

S’il fallait toujours être à cou
teaux tirés avec les anglais et pro
testants comme les journaux rouges 

, de la Province de Québec le désirent 
et nous y conduisent rapidement, 
le gouvernement du pays devien
drait une impossibilité. Il nous 
faudrait briser la Confédération, 
détruire l'ouvrage de vingt années, 
et la Province de Québec irait, à 
courte échéance, si elle se laisse 
guider par les rouges, se noyer 
dans la grande République Améri
caine. C’est pour de bon alors que 
l’on pourrait parler du naufrage de 
l’autonomie provinciale.

La position est donc bien claire. 
Nos ministres Canadiens-Français 
dans leCabinèt fédéral sont de vrais 
patriotes, de véritables amis de leur 
pays qu’ils conduisent dans la voie 
de la prospérité, et des protecteurs 
efficaces de leurs compatriotes, tan
dis que ceux qui les attaquent et 
les accusent de trahison sont de vils 
déma-ogues qui n’ont jamais eu 
d’autres talents que de soulever les 
passions populaires.

On soulève un peuple facilement 
en touchant le fibre nationale, mais 
on ne l’arrête pas de même. Nous 
demandons donc aux citoyens véri
tablement amis de leur pays, de 
réagir de toutes leurs forces contre 
les appels démagogiques des jour- 
naux rouges.

EDWIN PLANTle lieutenant-gouverneur pour les 
lui signifier.
I* .Si le désir de l'Electeur se réalisait 
on voit d’ici ce qui arriverait. Les 
rouges démagogues de Québec 
organiseraient spontanément un 
semblant de démonstration popu- 
1 tire avec torches et balais, pour 
accompagner les susdits députés 
Et comme pour effrayer d’avance le 
lieutenant gouverneur, V Electeur dit 
que “dans ces conditions le refus 
de la part de l’autorité constituée 
constituerait un défi aux libertés 
populaires capable de faire bondir 
d’indignation, non seulement le 
peuple de notre province, mais 
tous les sujets britanniques d’une 
extrémité à l’autre du Dominion.”

Ij Electeur termine an disant que 
le peuple veut avoir justice immé
diate, qu’il la lui faut et qu’il l’aura.

Nous dirons d’abord à l'Electeur 
que le peuple,c’est à dire le vrai peu
ple, mais non pas les têtes chaudes 
qui écrivent à l'Electeur, ne s’en
flammera pas si aisément que cela, 
d’abord parcequ’aucune injustice ne 
lui est faite, et qu’ensuite il sait, ce 
que l'Electeur devrait savoir mieux 
que les représentants qu’il a nommés 
le 14 octobre seront appelés à se 
réunir régulièrement pour la ses
sion où ils pourront exprimer leurs 
vues en toute liberté, appuyer ou 
condamner le gouvernement Ross.

En attendant cet événement 
l'Electeur peut calmer ses nerfs. 11 
ne réussira à soulever l'indignation 
populaire, car le temps des coups 
d’état à la Letellier est passé.

Marchand do Vaisselle, Lampes, etc ,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

AVIS AU PUBLIC
U Si voua voulez acheter ou falro vendre 
un lot do terrain, une maison 
dépendances, adressez-vous à

A. H MacDonald

ou autres
M. J. L Macdougall, auditeur- 

généra1, se leva alors et demanda 
un vote de remerciements 
férencier; cette proposition est ac
ceptée à l’unanimité.

M. McCarthy ayant à son tour 
remercié ses auditeurs de leur bien 
veillante attention, l’assemblée se 
dispersa pendant que l’orchestre 
faisait entendre le “St. Patrick’s 
Day.”

Encanteur et agent 
res, No. 111 rue

H.— Ventes tous les ma'tlnsTïprSs^ 
midi et soirs.

pour propriétés foncièg 
Itidoau. ( Bloc Birkett )

au con-

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y aL’affaire Riel qui fait les délices 
des rouges dans la province de 
Québec, parait beaucoup ennuyer 
leurs alliés grils et réformistes des 
provinces maritimes, si on en juge 
par les articles du CArontcfed’Halifax, 
journal dévoué à M. Fillding, pre 
mier ministre de la Nouvelle Ecosse.

Ce journal dit que “ cette ques
tion a le tort de détourner l’atten
tion des électeurs des véritables 
sujets en jeu entre les deux partis, 
et de faire dépendre le résultat de 
la lutte d’une seule question deve 
nue sans importance aucune.”

Ainsi dans les provinces mari
times, les libéraux disent que l’af
faire Riel est une question sans 
importance aucune, tandis que dans 
la province de Québec on veut en 
faire la seule et unique question 
sur laquelle les électeurs auront à 
décider. Accordez vos violons, mes 
sieurs, accordez vos violons.

QU’UN SEUL PRIX Maison de Modes Parisienne
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires.
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujuur 
d’hui à cette maison, par te public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MODffiS
POUR TOUS LES GOUTS.

... Condition! j Argent comptant

Mlle À. McDonald

LE BANQUET

Aussitôt après la lecture, les ci
toyens d’Ottawa invitèrent M. Mc
Carthy à un somptueux banquet au 
Russell.

Son Honneur le maire présidait 
ayant à sa droite l’hôte de la soirée 
et à sa gauche l’hon John Costigan; 
M. Dowlin Président de la Société 
St. Patrice agissait comme vice-pré
sident.

Les convives firent amplement 
honneur à un menu très délicieux 
comme il est d’habitude de servir 
au Russell et les santés officielles 
furent proposées et bues avec un 
vif enthousiasme.

Une adresse fut ensuite présentée 
à M. McCarthy par M. C. Murphy, 
secrétaire de l’Association Littéraire 
St Patrice ; cette lecture fut suivie 
du toast à l’hôte delà soirée proposé 
par M. le maire McDougall, qui 
valut un très-joli discours de la 
iart du député de Londonderry à la 
lhambre des Communes d’Angle
terre.

La santé au “ Parlement du Ca
nada” fut

i

1WFIIKI.IX.*”- POt’I.I»
Pin me, Malelae, Hie â Ressorte, Vais» 
Ig selle, .Verrerie, Ferblanterie. Bat-, 

i »terie de Cuisine, Coutellerie, etc. .y
531 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vik-H-vl» le Gros Orme
Rue Principale, Hull

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine.

Walker Bros & Cie
105 HUE SPARKS.B. G.

Allez visiter leur STOCK do couvertes, 
couvro-piede, tapis, prelert, Btc., Etc.

Le. effet* mm livré» Immédiatement.LA CAUSE D’IRLANDE
Ce magasin n’a rien à faire avec les au’ 

1res établissements de ce genre à Ottawa. ‘ 
Ottawa, 14 Oct. 1880—la.La salle du Grand Opéra était 

encombrée hier soir à l’occasion de 
la lecture de M. Justin McCarthy, 
le grand apôtre du Home Rule.

La scène avait été décorée à pro
fusion de drapeaux de toutes les 
couleurs ; on y remarquait aussi la 
bannière de la société St Patrice 
avec le motto : Erin go bragh ei 
deux portraits de MM Gladstone et 
Parnell, placés de chaque côté du 
conférencier.

L’orchestre, sous la direction de 
M. Barrett a fait entendre des airs 
populaires irlandais de temps à au
tre, qui soulevaient de vifs applau
dissements.

On remarquait dans la salle la 
présence d’un grand nombre de 
dames.

Quelques minutes avant8 heures, 
M. J. L. Dowlin, président de la 
société St Patrice présenta M. Mc 
Carthy à l’auditoire qui accueillit 
le grand conférencier avec des ex
clamations enthousiastes.

M. McCarthy est de taille moyen
ne et de complexion plutôt délicate. 
Il a la barbe grise et les cheveux 
grisonnants et onduleux Sa phy 
sionomie est avenante et sympathi
que, comme le ton de sa voix. Ce 
n’est pas un orateur très remarqua 
ble, mais on retrouve dans 
élocution plusieurs des qualités si 
brillantes de son style. Il est assez 
éloquent et persuasif, sans être 
entraînant ni émouvant. Il est 
correct dans son langage et dans 
gestes, modéré et réservé, ne dépas
sant jamais la mesure. On aime à 
l’entendre, bien qu’on aime beau
coup plus encore à le lire. Il n’y 
rien citez lui du démagogue, de l’é- 
nergumène. Il a son genre à part, 
qui le distingue de Parnell, d’O’Con- 
nell, et il donnera pleinement 
mesure s’il devient, plus tard, chef 
du parti irlandais.

Il a été

présentée par le vice 
président; l’honorable M. Scott y 
répondit ainsi que l’honorable'John 
Costigan et MM. Mackintosh, Jos. 
Tassé, M. P., P. Baskerville, M.P.P., 
et A. F. McIntyre.

Cette joyeuse et splendide fête ne 
se termina que vers une heure ce 
matin, et tous se séparèrent réjouis 
d’avoir passé une aussi agréable 
soirée.

HOTEL RIENDEAU
Mesdames,

N’oubliez pas la Grande Vente de
LE BŒUF PAR LES CORNES n*u eus as riAE

Européen et Américain, 1 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.Nous sommes bien décidé à pren

dre le bœuf par les cornes, c’est à- 
dire que nous allons repousser, de 
front et sans pitié, chacune des 
lâches attaques des journaux rou
ges à l’adresse des chefs du parti 
conservateur, et forcer les vils ca
lomniateur» à rengainer leurs in
jures.

La Patrie est une des plus arden
tes dans cette sale besogne de déni
grement de nos hommes d’Etat 
Canadiens. Dans sa rage venimeuse 
elle ose appeler traîtres à leur na
tionalité les honorables Sir Hector 
Langevin, sir Adolphe Caron, J. A. 
Chapleau, et veut les comparer aux 
fanatiques Yankees, Foster et Mars- 
den, contre lesquels nos compatrio
tes des Etats Unis ont voté en masse 
parce qu’ils les avaient insultés ; 
mais nous ne laisserons pas passer 
sans protester,celte tentative odieuse 
de la Patrie.

Fuste. et M .sien sont de fanati 
ques ennemis de notre race, tandis 
que sir Hector Langevin.sir Adolphe 
Caron et l’honorable M. Chapleau 
savent faire respecter leur race 
dans les conseils de la nation et 
obtenir justice pour elle dans tout 
le pays. Leur sollicitude ne se 
borne pas seulement à la Province 
de Québec, mais partout où il y a 
un groupe assez considérable de 
leurs compatriotes, ils travaillent 
pour obtenir et obtiennent de fait la

“MTEAlir kÏÏMbff CiLblIMo^
abondamment servie des prémisses de la 
saiion, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte henre. 

un trouvera constamment à cet établlsse-
eT=ig.dreesPrcho?,.Cll'M’ ““ TlU>

J08. RIENDEAU, 
Propriétaire.

pour dames, consistant en Gilets 
courts pour la promenade, Man
teaux, Ulsters, etc., etc.

Dans le lot il y en a 750 achetés 
aux prix d’encan.

Mesdames v -nez les voir avant 
d'acheter.

<lue pont faire le vrai merlieî
A Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier. 
Prix, 75 centins la grande bouteil-

Ottawa 25 Oct. 1885—lan.
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1Conditions comptant.

Strictement nn sen! pi ix.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

des soumissions cachetées et adressées au 
soussigné, avec la snscrintion, “Soumission 
pour les travaux de la Rivière du Lièvre,” 
>onr la construction d’une Bcluat, d’un 
îarrage et autres travaui qui s’y rappor

tent, aux Petits Rapides, sur la Rivière du 
Lièvre, Comté d’Ottaw^ Québec, suivant 
les plans et le devis que l’on pourra voir au 
Ministère des Travaux Publics, à partir de 
Vendredi, le G Novembre prochain, et ou 
l’on pourra obtenir des formules de soumis
sion imprimées.

Les personnes qui désirent faire une soi- 
mission devront s’enquérir personnellement 
de la nature des travaux à exécuter et esu- 
miner la localité elles-mêmes ; les soumis
sionnaires devront se rappeler que les sou
missions doivent être faites strictement 
conformes aux formules imprimées, et 
signées par les soumissionnaires mêmes.

Oa devra envoyer arec la eonmlssioa nn 
chèque de banque “accepté" fait payable à 
'ordre de VHonorable Ministre des Travaux 

Publics pour la somme de $2,800. Ce chè
que sera confisqué si ^soumissionnaire refu
se de signer le contrat sur demande de ce 
faire, ou s’il ne le remplit pas intégralement 
M la soumission n’est pas acceptée le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

NOTES POLITIQUES

L’honorable M Chapleau a dé
claré, l’autre jour, à Montréal, que 
nous n’aurions pas les élections 
fédérales cette année. Alors l’Elec
teur voulant jouer le rôle de 
prophète, et profitant de cette décla
ration de M. Chapleau, dit que les 
élections auront lieu vers le 14 
janvier prochain. Si elles n’ont 
pas lieu alors l'Electeur a’aura qn’à 
changer la date ; il les avait bien 
annoncées pour le 1er décembre, il 
pourra bien en changer la date une 
troisième et quatrième fois.

Les libéraux de la province de 
Québec recommencent pour les

et Cie.,son

:

150, 152, 154, me Sparks. :ses
i

!e.
a

Effet de l'exemple— Autrefois il n’y 
avait que les femmes qui se ser- 

sa valent d’eau de toilette, mais au
jourd’hui, sans reproche, il y a jus
qu’aux hommes qui veulent avoir 

écouté avec le plus vif leur fiole de “Lotion Persienne” à 
intérêt par une assistance sympa- la moindre apparition de boutons et 
thique. Les applaudissements ne dès que le soleil leur a un peu 
lui ont pas fait défaut. j bruni la peau. & A. GOBEIL, 

Secrétaire,
% Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 30 Oct. 188U. j
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Déjà M. de Courtemiatl et le 

duc de Sairmeusa en étaient à se 
reprocher mutuellement les exa
gérations de leurs premiers rap
ports, et les proportions menson
gères données au soulèvement.

L’ivresse d’ambition qui les 
avait saisis au premier moment 
s’étant dissipée, ils mesuraient 
avec effroi les conséquences de 
leurs odieux calculs.

Ils s’accusaient réciproque
ment de la précipitation fatale 
des juges, de l’oubli de toute 
procédure, de l’injustice de l’ar
rêt rendu.

Chacun prétendait rejeter sur 
l’autre le sang versé et l’exécra
tion publique.

Du moins, espéraient-ils obte
nir la grâce des six comdamnés 
dont ils avaient suspendu l’exé
cution.

Ils ne l’obtinrent pas.
Une nuit, un courrier arriva à 

Montaignac, qui apportait de 
Paris cette laconique dépêche :

“ Les vingt-et-un condamnés 
doivent être exécutés. ”

Quoi qu’eût pu dire le duc de 
Richelieu, le conseil des minis
tres entraîné par M. Decazes, 
ministre de la police, avait déci
dé que les grâces devaient être 
rejetées....

Cette dépêche devait atterrer 
le duc de Sairmeuse et M. de 
Courtemieu. Il savaient mieux 
que personne combien peu méri
taient la mort ces pauvres gens 
dont ils avaient voulu, trop tard, 
sauver la vie. Ils savaient, cela 
était prouvé et public, que de 
ces six condamnés deux n’avaient 
pris aucune part au complot.

Que faire ?
Martial voulait que son père 

résignât son autorité, le duc 
n’ent pas ce courage.

M. de Courtemieu l’emporta. 
Il disait que tout cela était bien 
fâeheux, mais que le vin étant 
tiré il fallait le boire, qu’on ne 
pouvait se déjuger sans s’attirer 
une disgrâce éclatante.

C’est pourquoi, le lendemain, 
les funèbres roulements du tam
bour se firent encore une fois en
tendre, et les six condamnés— 
dont deux reconnus innocents— 
furent conduits sous les murs de 
la citadelle et fusillés à la place 
même où, sept jours auparavant, 
étaient tombés les quatorze mal
heureux qui les avaient précé
dés dans la mort....

Et cependant l’organisateur 
du complot n’était par jugé en-

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l'huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux 1NEIIS- lilf.ES,LES M ARCH A
PAYABLE fASy^SEMAIME

-----------LE------------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et vont» vous f-imrirnere» an 

lu ft2A par cent.
moine de -O

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de îàots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

N. B.-Jo vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, p-inlures, miroirs, cane- 

tableaux et toutes les plus récenvas pour
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mu is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
A "prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.MAGLÜIRE LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m
5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldôr la digestion, les “ Amers Indi

gènes ” sont sans égal.
TABACJJTABAC !

Cleveland Parlor [OTIIRIE NATIONALEChs Desjardins, proprietaire ^viuniu mi i iuluidu 
148, rue Kidean

Toujours en mains assortiment complet e$ 
irié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 

toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 

nombreux amis à lui faire une visite, con- 
kincu qu’ils seront satisfaits.
Boutique de barbier de première clause ; 

trois chaises continuellement à la disposition 
d,8 pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentée.

Satisfaction ft tons'll Tit
CHS. DESJARDINS

POE/THAIT8
GRANDE REDUCTIONSDK—

NI. LE CURE A. LIBELLE- Photographies grant eur

de CABINETGRAND TIRAGE FINAL

$2.00 par doz.vïi —DES—

IilOITIS
CHEZDE CETTE LOTERIE

Dorion <feLe 10 NOVEMBRE 1 86
Delorme

MO Rue Sparks et 568 Rue Susse)
20 août 1886—6m. COUT DU BILLET

Première strie ... §1.00
Deuxième série . • • 25 cto

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents.)

CARTES PROFESSIONNELLES
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.

OTTAWA

Macdougall, Macdougall & Be’court,
AVOCATS, PROCUREURS James R. Bowes

ARCHITECTE
Chambre 23,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RCF SPARKS.

Ottawa 9 juin 1886—la

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin dei 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoh. Wm. Macdougall, C. R.

Frank M. Mao:
N. A. Bi

IT m. >•LOOÜBT,

Dr J. Nolin
0 HIRÜRGIEN-DBNTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

----- J.T DB------

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter.Dr D. Coytenx Prévost

132, Rue Daly, Otlara. 
HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. m.

1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m

core.
Itenfermé dans un cachot voi

sin de celui de (Jhanlouineau,
Lacheneur était tombé dans un 
morne engourdissement qui du
ra autant que sa détention,
Ame et corps, il était brisé.

Une seule fois, on vit remon
ter nn peu de sang à son visage 
pâli, le matin ou le duc de Sair
meuse entra dans sa prison pour 
l’interroger.

—C’est vous qui m’avez amené 
là ou je suis, dit-sl, Dieu nous 
voit et nous juge !...

Malheureux homme !....ses fau
tes avaient été grandes, son châ
timent fut terrible.

Il avait sacrifié ses enfante 
aux rancunes de son orgueil bles
sé ; il n’eut pas cette consolation 
suprême de les serrer sur son 
coeur et d’obtenir leur pardon 
avant de mourir...

Seul en son cachot, il ne pou
vait distraire sa pensée de son 
fils et de sa fille, et telle était 
l’horreur de la situation qu’il 
avait faite, qn’il n’osait deman
der ce qu’ils étaient devenus.

A la sente pitié d’nn géôlier 
il dut d’apprendre qu’on était 
sans nouvelles aucunes de Jean 
et qu’on croyait Marie-Anne pas
sée à l’étranger avec la famille 
d’Escorval.

Renvoyé devant la Cour pré- 
vôtalc, Lacheneur fut calme et 
digne pendant les débats Loin 
de marchander sa vie, il répon
dit avec la plus entière franchise.
Il n’accusa que lai et ne nomma 
pas un seul de ses complices.

Condamné à avoir la tête tran
chés, il fut conduit à la mort le Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
lendemain qui était jour au mar
ché de Montaignac.

Malgré la pluie, il voulut faire 
le trajet à pied. Arrivé à l’écha
faud, il gravit les degrés d’un j AT 
pas ferme, et de lui même s’éten
dit sur la planche fatale....

Quelques secondes après, le 
soulèvement du 4 mars comptait 
sa vingt-et-unième victime.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
U plet et le meilleur marché d’Epice- 
nes, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.Marris & Campbell,

EUE O'CONNOR. Cigares de choix une spécialité.Vallu et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. •wroatBWHCour de Circuit, 
ns et pour le comte 

d’Ottawa, siégeant en 
la Cité de Hull.

CANADA, 1
YINOH DB QÜÈREC 1 da
strict d'Ottawa I d’<BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.
D.s

No. 260.
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

VENANCE PELTIER, de Ironside, dans 
le Township de Hull, daus les comté et dis
trict d’Ottawa, cordonnier, CHEMIN DE FER

Demandeur.

RED LEMIEUX, autrefois du même 
lieu, et maintenant absent du district d'Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur:

Défendeur-

uCANADA fflAfliTIC’ALFDr Alfred Bavard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost LA
VOIE LA PLUS COURTE

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ft 
Sussex,

Défendeur de compa-II est ordonné 
raitre sous deux m 
HENRY A. GOYETTE, 

Avocat du Demande

ENTRE

OTTAWA £T MONTREAL
CHS. LEDUC, 

Greffier de la dite 
Cour de Circuit

Block d’Egleson, Ottawa, Ont 
ARGENTA PRETER

86TLes convois partiront dejla gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

6 Mo m TRAIN EXPRESS se rao 
(3.VV U*lit* cordant avec 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec les trains » u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m*

Dr Ci G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ot 

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

VFNÂHT D’ETRE REÇUES

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES 

De tous genres et de tous 
prix.

4 5(11) ïïl ,TR A,r* RAPIDE avec salle 
T.WV y.ul. à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p.m. 
et 8 00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL Aussi, assortiment complet et varié de™,

Peintures, Huile, «Mastic,

Et tous les articles qu 
partie d’un nr gasin de 

jça Tous les ouvrages sont exécutés 
soüslâ f urVeillance môme d* M. Philibert.

Paul T. C. Du usais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
King’s Road, Hull.

i d’ordinaire font 
ce genre.

Une visite est sollicitée.

dence : G PHILIBERT Erp em de B «ton et New-York yiâ 
Rome’s Point

PEINTRE. I .30p.m.,aQUmeerlBl°g!r^gv,antd2
208 RUE DALHOUSIE* OTLAWA. jdmUce^XÛ'^kïï^dn v^i

mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être 
des billets de la cité c

P. Thos Desjardins
NOTAIRE PüBLIOj

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
nil. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières. soiimii tmimm

Repas à toutes heures,

142* RUB SPARKS.
TABLE DE lire CLISSE.

J. Malcolm McDmgall, B. U. L.
ocat, Procureur et Sollicite

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

ur. Aviseur

Koclion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, UaU 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Lunch à Midi, 5 billets pom f 1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

obtenus au bureau 
ou aux stations.

D. C. LINSLBY,
Ottawa 12 ma 1886. 6m Gérant.

ATELIERS .. ^GRAPHIQUES

— DU —

“CANADA ”
ET DE

5

524 RUF SUSSEX,

OTTAWA

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

Livres,
T ôtes de comptes, 

Mémorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppe»;

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres fXméiairee,
Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet, 
Demandes de plaidoyer, 

Cornparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscriptions^

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de maria?*, 
Blancs de b- », 

Procure t u r s, 
Qu1 "An ces,

Tr ir sports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissair e

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux
D'avis de Vente

De Saisie,*
De Vente

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleun.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

Les ordres envoyés par la Poste, 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
"LECMDr quotidien, par an, S3.0C
'.VUIHO* MTIOMLE-hebd., do SLOO

Tout abonnement est in varia blent en 
payable d’avance.

fW

G

Feuilleton

MONSIEUR LECOQ
L’HONNEIR DU NOM

I
(Suîlc)

Si obsédante devînt son inqui
étude, qu’il résolut de recourir à 
l’adresse de Chupin, encore que 
ce traître lui inspirât une r épu- 
gnance extrême.

Mais n’obtenait plus qui vou
lait les offices du vieux marau
deur.

Il

Ayant touché le prix du sang 
Lacheneur, ces vingt mille 

francs qui l’avaient fasciné, Chu
pin avuit déserté la maison du 
duc de Sairmeuse.

Hetiré dans une auberge des 
faubourgs, il passait ses journées 
tout seul, dans une grande cham
bre du premier étage.

La nuit, il se barricadait et bu
vait... Et jusqu'au jour, le plus 
souvent, on l’entendait crier et 
chanter ou lutter contre des en
nemis imaginaires.

Cependant il n’osa pas résister 
à l’ordre que lui porta un sol
dat de planton ; d’avoir à se ren
dre sur-le-champ à l’hotel de 
Sairmeuse.

—Je veux savoir ce qu’est de
venu le baron d’Escorval, lui 
demanda Martial à brûle-pour
point.

Le vieux maraudeur tressaillit, 
lui qui était de bronze autrefois, 
et une fugitive rougeur courut 

le hâle de ses joues.
—La police de Montaignac est 

là, répondit-il d’un ton bourru, 
pour contenter la curiosité de 
monsieur le marquis....Moi je ne 
suis pas de la police...

Etait-ce sérieux ?. .N’attendait- 
il pas plutôt qu'on eût intéressé 
sa cupidité ? Martial le pensa.

—Tu n’aurais pas à te plain
dre de ma générosité, lui dit-il je 
te paierai bien....

Mais voilà qu’à ce mot payer 
qui huit jours plus tôt eût allu
mé dans son œil l’éclair de la 
convoitise, Chupin parut trans
porté de fureur.

—Si c’est pour me tenter en
core que vous m’avez fait venir, 
s’écria-t-il, mieux valait me lais
ser tranquille à mon auberge.

—Qu'est-ce à dire, drôle !....
Cette interruption, le vieux 

maraudeur ne l’entendit même 
pas ; il poursuivait avec une vio
lence croissante :

de

N.
.

M
:|

ï I I

I t

sons

;

i1

On m’avait dit que livrer La- 
choneur ce serait servir le roi et 
la bonne cause., je l’ai livré et on 
me traite comme si j’avais com
mis le plus grand des crimes... 
autrefois, quand je vivais de bra
connage et de maraude, on me 
méprisait peut-être, mais on ne 
me fuyait pas.. Un m’appelait 
coquin, pillard, vieux filou et le 
reste, mais on trinquait tout de 
même avec moi !.. Aujourd’hui 
que j’ai deux mille pistoles, on 
se sauve de moi comme d’une 
bête venimeuse Si j’approche, 
on recule ; quand j’entre quel
que part, on sort..
“Le souvenir des injures qu’il 
avait subies lui était si cruel 
qu’il paraissait véritablement 
hors de soi.

i

i

Est-ce donc, poursuivait-il, une 
action infâme que j’ai commise, 
ignoble et abominable ?.. Alors 
pourquoi M. le duc me l’a-t-il 
proposée ?.. Toute la honte doit 
en retomber sur lui. On ne tente 
pas, comme cela, le pauvre mon
de avec de l’argent. Ai-je bien 
agi, au contraire ?... Alors qu’on 
fasse des lois pour me protéger..

C’était un esprit troublé qu’il 
fallait rassurer, Martial le com
prit.

Chupin, mon garçon, dit-il, je 
ne te demande pas de chercher 
M. d’Escorval pour le dénoncer, 
loin de là.. Je désire seulement 
que tu te mettes en campagne 
pour découvrirai on a eu connais
sance de son passage à Saint- 
Pavin ou à Saint-Jean-de-Coche.a '

A ce dernier nom le vieux 
maraudeur devint blême.

Vous voulez donc me faire 
assassiner ! s’écria-t-il en pensant 
à Balstain, je tiens à ma peau, 
moi maintenant que je suis 
riche !..

Et pris d’une sorte de panique 
il s’enfuit. Martial était stupé
fait.

:

—On dirait, pensait-il, que le 
misérable se repent de ce qu’ils 
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DOWS ALES ! the tea pot HENRI MASSE Ameublement de Chambre a Coucher
Un nouveau’magasln 

de Thé et Café vient 
d’être ouvert au

EPICIER et BOUCHER aAVEC
Une immense consignation de cette bière, 

qui est en si grande renommée, vient d’être 
reçue par les soussignée. DESSUS EU MARBRECOIN DBS RUBS

St No. 101 Eue Bldeaur Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi *

cm où l’on trouvera cons- 
it? tamment un assortiment 
ak choisi des meilleurs 
Æ THES et CAFES offerts 
F sur le marché, y com

pris l’excellent thé inco-

De Nouvelles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeùner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

Nance* pour tons le* goûts, 
Jambons, et Langues, Saucis
sons de Boulogne, etc..

Clarets, Cognac, Vin »v 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Nous venons de rec 
d’une qualité supérieu

“ LE TAHAGOUA"
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
C. STRATTON MEUBLESMarchand d’Eniceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

O. G. WILLMÊNT, Propevoir un vin de messe
ÂUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX3 août 1886—la

—AUX—
Terres Boisees

—DE—
MATT AWAIT
CiLLAVDKR, NORTH - HAT 

/TEM1SCAMINGUE
et autres ; ou aux prairies de

JOSEPH BOYDEN 1N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Uttawa par eea connaissances et 
son habileté dans la branche d’epiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disoosé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

hOUOMOMOUOMOMOUQUOMOUOMOOriohol 

I aABona.pr^»r»tlonn-«rt«B|i4rteor.«a Qnlmm «»«>■■■.»
vrouaa.hrI (Oeuatte 4m MfOmu.) MBS.

T. W. CURRIER » ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le plue puissant tonique et reconstituant.

Préparation «pédala «I souveraine contre le DIAlÙTl (OJymmtrU, ABntmtmvHe, Amtwr*, 
PfmtjAaiuHt et toutes lee nombreuse» maladies qui agüeeateur la nutrition et qui amènent
à leur suite raffalbllasement des forcée, l’exaltation ou la diminution de la sensibilité. 

D’un goût agréable, d’une conservation indéfinie, aucun médicament ne loi est comparable dans 
nie. Convalescences lentee ou dlfüollea. Fièvres et suite# de Fièvre», de quelque 
qu’elles soient, Cachexie, Epuisement per lee eroèede travail ou de plaisir, Maladie» 

d» langueur. Dégoût des alimenta,Marasme et Consomption, etc., etc.
8e supporte mieux et agit plu» vit» que l’huile de foie de morue ohoa lee 

rachitique» ou scrofuleux.
(Voa rxATAux sricilvx va Paonsaxtru JAOOOUDQ

fitlKlIIlfv St TltiVi KSÏ, A EEME1IAG3;
SON IMMENSE ASS 1KT1MBNT DKMANITOBARUE RIDEAU 

Ottawa. 137137 Mi-----DU-----
NO HD- OUEST

Meuble*. Porte», (liniMiN et de 
Roi» de St‘!a

12 août 1888—3m
ge aux

CHANTELOUV Nos. 180 et 18.i, BliE H BEAU,
Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien Près du Couvent des Sœurs «lu Sacré- 
Cœur, coin des rues Watles et Rideau

Enfante falbl—,

NOTRE FAYS A L9OUESl Tous ces différents genr- s de bois seron 
vendus
Au prix de be m nun toel tire, 

en grOH et eu détail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

AVIS TRÈS IMPORTANT
Dtmandtrjntulttmtnt after to ai ht Phirmaolene-Dipotltilni r±TXTDM fnféremnfe aol 

Indlqtt Itt variété», Cauiea, Symptôme» et triâtes Conséquence» du DIABETE, 
que fonte perso»*# tond tau de m «esté doit Hrt «reo grand» attention.

Eviter lee Contrefaçon», exiger la marque H. xne et sur chaque 
le timbre de garanti» d» VUNION de» FABRICAMTS.

■t DAjre Toorae m wmuiAcnB ou OAKAPA»__________
»KOEOBOOBOh»HOhOe»h

gest meilleur que l'Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont .siijPrieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

;

gLe train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrôiant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et commue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant airèt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

PiBM
■g

m
■ m

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS $ DEPURATIFS
na guérissent et préviennent les maladies qui

«r* **

I KWOOKOEMBM T du mTESTIflS,telles que : flanque 
!/ unAInh \* d'appétit. Migraine, Constipation, A ma» d* Bile, 
,ls de Santé I* Congestion» au Voir,au l'oumonetdu Cerveau.»*
*1 I! TRK3 runes KT CUNTEBfXITS
♦X ““ aMWar Jf till* rétlqutte eHtlite en 4 loilem, mi U .m VÉRITABLES 
VXÏRARQr /* X' éO I* 11S boit, ISO gralni)—Il Tr.l* bol l,[105 gr*lm).Utkt lut OuuUl*. 

**>-------Québecilrll «ail à V.-MontréaljUmUITI * IUS1UL
***** er rumoiVALE» peAXMACima db mnaba

M. C. 0. DACIER a ces médecines en [dépôt à sa pharmacie, 517 ru# Sussex

Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

se i attachentEXAMENS DU SERVICE CIVIL
Les examens d’admission au service ci 

vil du Canada commenceront à Halifax, 
N. E., Saint-Jean, N. B., Charlottetown, 
I. P. E., Québec, Montréal, Ottawa, Kings
ton, Toronto, Hamilton, London, Winni
peg, et,Victoria, C. B., mardi le 9e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
formules de demande d’admission 
fournies par le soussigné jusqu’au 15 octo
bre, et elles devront être renvoyées dûment 
remplis pas plus tard que le 25 du môme 
mois, après laquelle date les listes seront

MONTREAL, P. Q.

Fonderies ” Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

AVANTAGES
aux colons. Nous vendons à

Fr is;Red uit
----- des----- seront

f approuvé 

j par l'Académie de 
J Médecine 
1 de

PETITE VEROLE!
^ wrisr

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS,

BILLETS DE RETOURA meilleur marché et de meilleure quel 
que les cloches anglaisas ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meulears 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

lîté

closes Ses marques peuvent être ofltooéee.A TOUT EXPLORATEUR 
“ BONAFIDE ”

Par ordre du bureau,
P. LESUEUR 

Commissaire et secrétaire. Ie Toni(lue P*r 
excellence, fortifie lee 

eMV épuisés par la maladie 
Vj ou lee excès.

Paris Maison LEON Jb Cie.,
G1 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre 

Parfumeur» <le 8. M. la Befue, 
Ont Inventé et patenté cette préparation,

est
Pour plus amples informations s’adresser Ottawa, 28 septembre 1886.

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et TAPISSERIES
au BUREAU DE COLONISATION

près de la gare du Pacifique, 
Rue dus Casernes, Chemin de Fer Canedleo du Pacifique

LIGNE "COURTE L’OBLITERATEUR!
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d'un ca 
actèro nuisible. Prix : $2,60.

MONTREAL Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel ,
Z»

•’ Estomacs délicat», | 
augmente l’appétit, 

y/ facilite la digestion.

50,000 Rouleaux <Le Tapis
serie* des derniers goûls viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Pelntnres, Huile*, Pinceaux.

Blanchissolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

JgT Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

BNTRl

Aux inventeurs 
J. CoursoÏÏe & Cie..

Ottawa, Quebec
KT MONTREAL.

Ce

! Olieven* Nnperflni.
1 Le remède êpilatoirc de LEON et Cie., 
[enlève en quelques minute» les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Oe remède est 
très-simple. Instructions complète». Re
mède envoyé par malle. Prix : $

Il I li II | IlTABL1BD DIB BBS.Solliciteurs de Brevets <P Invente* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence» et Correspondants aux Etats 

Unis, en Angleterre el en France.

J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vla-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, O.»

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

#a.m. 
4 48

p.m. 1 m. 
4 20 32

1.00.
L visse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

c
GEO. W. SHAW, agent généralNo. 108 Rue Rideau, 8'20 00Vis-à-vis le magasin de T. Birkett. 21» rne* Tremont, Boston

21 sept. 1886—la.
, Mam.

VIN 
agit nerveil- 
ement contre

1 liémli, la CMorti», 
le» Perte» blanch*».

FABPUOATlON I

2 20J.-Bte. DUFORD. 6

VT l'LFBERE, 19,r.Jacal,PARIS

16 avril 1886—3m
A VENDREB no p.m. I I p.m.

10 00 ........... 2 30
a.m. p- p.m.

7 16| 6 8 00
1Ô 16|lS'36

Laisse Québec..-.

Laisse Montréal.
Arrive à Ottawa|l2 23

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

8 P.—Boit» 68 
24 Fév 1881

Magnifique poste de commerce, situé sur 
la pièce de Masham en face de l’Eglise. 
En outre, cent arpents d’oxcollenlos terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES 8NUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

9'roBERNARD SIMARD
BOUCHER filsj

RT1

Bi-moxerir

8 CHASSAI NG$
% PEPSINE Et’dIASTASE

Ageou naturels rtindl»panssble« de U
DIGESTION

V 15 ans de succès
contre les

digestions oirriciLE* ou iNcoaeutree

OTiFEPeiM, CASTRALoiee,
FERTE OE L AFPÉTIT ET DES FORCES, 

AEAIORISSEWENT, CONIONPTION, 
CONVALESCE NC«S 1ER TES, VOeiSBSSSNTS,

Paris, 6, Avenue Victoria
et ches tous lee Fherœeciens.

wmrnmumm

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

J'iS

mu
HULL

Ottawa 14 août 1886—3m.Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvello-Angle-

M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouve 

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

Burean de Poste de Hall.
ion Arrivée ei Départ des Malles. 1

terre.
MALLES. FERMETURE.

3:HEMW DE FED INTERCOLONIALBRANCHE D’AYLMER
Les trains quitte Hull pour Ay 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Ayîmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Ait. à ProscotL.... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0.1 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

A.M. P.M. P.M.

Ottawa..........
Montréal...........
C. F. Pacifique.
Aylmer .............
Gatineau...........

7 004 15 Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Haie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswi«;k, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en voet en Angle
terre ou sur ie Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
samedi avani-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au porf d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali 
fax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la vole la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes Informations relatives aux 
taux de transport de fret el de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de

.’Ouest, 93 bloc Kusaln, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant généra

7 45
7 45

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescotl 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

10 15 6 16
7 45

DISTRIBUTION. DtpOti dtm toutet lu bonnet Phtrmtclet au uumam.

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

AM. A.M. P.M. P.M.
Pour lee meilleures ferronneries à bon mu- 

ché, elle* ches.
tocVOVQALL & CUZNE1

Le us ancien magasin de ce genre à 
Otta */, établi en 1850, à l’enseigne de I»

6 ROSSE T ARRIERE,
flue Sussex, et coin de la nit Dole,

CHAFDIERKS. OTTAWA,
Bt à MATTAWA, P.Q.

Ottawa... 7 00 10 16 5 16
8 00 La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pœ
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ " Ait. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
n jour. Chars dortoirs somptueux sur le£ 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brock ville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au- 
tre- informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 RUE SPARKS W 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

C. F. Pacifique.
Aylmer................
Gatineau............

12 10 
12 45 Mm7 00

im4 15
Heures de bu; eau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d’argent

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à
Qoumission pour l’obten 
O pour la coupe de bois sur les terres de 
la Puissance, dans la province de la Colom
bie Anglaise.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limites de bois ” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à midi mercredi le 1er Décem
bre prochain, pour trois limites à bois de 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement 16, ! 7, 18, 
et situées sur le côte ouest de la Rivière 
Colombia, près do la gare de la Cilé de 
l’Or, sur la ligne du chemin de fer Pacifi
que Canadien, dans la Province de la Co
lombie Anglaise.

Des plans montrant la position approxi
mative de ces limites, en môme temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées et les formules de soumissions,

tion d’une licence
,

J. H. KERR, 
Maitre de Poste.KCDOUBILL $ CUZNER

yHull, 18 octobre 1884.

Poudres de Condftloo d’Alexander
HOULES POUR lee ROGNON»

KT AÜTRBS

MEDECINES CELEBRES

e11
:o:*

Non* venons de recevoir le 
pins bel assortiment 

•le toiles peintes et doreee 
pour fenetres qui ait 

fa -tials etc Importe en Canada

POUR LKS

Atfbut A Ottawa C. STRATTON, 
Coins des rues Dalhousie et Sairu-Patnck 

A VIS.—Les médecines cî-dessus, oélè 
A. bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

'

JACOB ERBATT Bureau lu chemin de far, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau dee Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

iÂGâSIB PALAIS DE MEUBLES J. E. PARKER,
Agert de Billet.

W. WHYTK

—Faite* l’essai aeia VAI.F. 
RIA. (l’est 1» meilleure pot_ 
made contre I» chute de, 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, r>-« Sneeex

TALEXANDER.
N. B.—On pent antai obtenir l'article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH A FRBRB rue Queen,oneet.

88 RUE RIDEAU,
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine

A. M. BURGESS 
Député Ministre de l’Intérieur 

Département de l’Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f.

Su nn ten d an t-g ênéra
W.C VANHORN K,

S,ica-P7*»idaut.
m

Montres, Chaînes 
Colliers Etc.,

TENDUS AUX CONDIT1 
TRES FACILES DE

81- par
------PAR------

466, BliE 511EX.
Montres d’or pom

mes, reveil matins, 
dres miroirs, etc..

vendus à la semaine par

OHEVRIEH FBERER

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

m
GRAND ASSORTIMENT

De Chapeaux de Feutre, 
Paillee, Manille, 

MacMnak, <£-e.
CHAPEAUX DE SOIE

Dans les derniers goûts.

tHÀPEACX KT CASQUETTES
POUR CLUB.

Oapof* et Cllr<cnT»lre# de ca
outchouc pour Dames et 

Monsieur».

w

12 Rue Rideau.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue
Suasei.

Toutes rommandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia
lité.

MAGASIN DB GROS.
CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueur 

tioisies et cigares, vient d’être reçu ai 
l'uméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Bris 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fïite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

*0. 450, RUE SUSSEX
W. O. DcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

FONDE EN 1837

FOURNEAUX A CMWENT ET A CHAUX 
DE HULL

‘ Le soussigné attire l’attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les
mérités du

I»- CIMENT DE HULL
travaux de ma-et son adaptation pour les 

çonuerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 
lie soussigné peut fournir lee certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éimnenta. La manière de s’en servir eat 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven ire a bon marché 

Le» commandes par le télé^phe ou au
trement sont remplies promptement.

O. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Taris, Etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA

Ayant le plus grand assortiment, le»
Ualsr rs, eU-»s pins bas prix en

T*ÿid, frétons, Rideaux,
Oerelehee, Pôles, Garuilnret 

et Meuble» de toute aorte.
il»

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rne SPARKS.

SHOOLBRED et Cio
Ottawa.

NEWSPAPER
| Advertising, 46 to 

#9 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
make*contract» with

LORD tTHOMAS
ADVERTISERS.
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Union St. JosephAMORCES NOUVELLES
ON TROUVERA une bonne chambre 

garnie avec pension au numéro 66 rue St- 
André.

L s membre? de 'la société sont avértis 
par les présentes que la contribulion du 
décés de EU*zar Boutin, sera exigible le 
7 février 1887.A VENDRE Par ordre

a.’lavigne,
Secrétaire.Trois engins presque neufs et en très 

bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 
en fonction chez E. CHANTELOUP, 593 
rue Craig, Montréal.

Nov. 6, 1886-2s.

A. J. A. KOBILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RÜE YORK

Seul Canadien-Français dip ômô au Col
lège d’Oillano jusqu’à ce jour. COUR DE REVISION
Vente à l’Encan ! Pour la cité d’Ottawa tiendra sa dernière

Vendredi le 12 Novembre 1886, à 7 hrs. 
P. M.Tons les soirs a 7 Lieu res,

CHEZ WM. P. LETT
Greffier de la Cité. 

Ottawa, 10 novembre 1886—3inA. B. MACrONALD,
ne Ridenn,«l’Encan, No. 111 r 

Block Blrkctt.
Salle

Theatre LyoeeHardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenteries, Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B, Macdonald,
Encanteur.

Institut Canadien-Français
Ouverture de la Saison 

Thidtrale,
MARDI, LE 9 NOVEMBRE,

LE GRAND COMEDIEN
Otlawa, 29 octobre 1886—3m

BARDEAUX ! Harry Lindley,
M. G. A. Adam, de la Pointe Gati- 

informe ses amis et le public en Supporté par une rxcellente Compagnie 
composée do 15Arl stes dans le grand dra
me à sensation

neau,
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
Bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au burdêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chantréné et la qualité d ; 
bois dont il est fait. M. AJam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le lait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais
seurs ?

“UNE ISMAELITE”
Introduisant un burlesque du plus hau 
comique.

L’ARMEE DU SALUT DE LINDLEY.
I®, Ne manquez pas d’y aller.

Admission—10c,, 20c. et 30c. 
Matinées : les mercredis et simedis.

Ottawa, 10 nov. 1886.

G. ADAM
Pointe Gatineau. Nouvel Etablissement

, DE
RELIEUR

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

TENU PAR

Joseph Masse,
HUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richird.)

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’aflaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
promptitude et à des pnx modérés.

C, McDIARMID,
163, rue Sparks.

Moitié Prix! 
Moitié Prix!

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

117 douzaines de C hapeaux 
en Feutre a 39 cts. chaque.

Se vendent partout à 80 cts.

88 douzaines de Chapeaux en 
Fentre a 75 cts. chaque.

Se vendent partout à $1.25.

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
DE FRAWLKY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu pour le cours com- 
îrcial qui s’y donne s’est ouvert MARDI,

suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs d' 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—D'accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collé 
ou accadémivs

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner davantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commentent à l’ouverture môme des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, J«nvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N. B.—L’Institut s’est assuré les servie 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra
ture.

Lee heures consacrées à l’étude sont :—
• • 9.30 ft 12.00

■ - 2.30 ft 3.30
• ■ 7.30 ft 10.00

tQuelqu’un se fera faire mal, mais les 
acheteurs de Chapeaux et d’Articles de 
Modes pourront avoir de bons bargains au

No. 39 rue Sparks.
gea

MOUSTACHES ! le Ser-
La 'manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

CHEVÈLÜKK Miti.UF Q,!E
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez : Mutin - 

Après-midi 
Soir -

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.
WILLIAM JONES.

30 et 32, i ue Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Service de Malle entre le Ca
nada et la Grande-Bretagne.L’EAU Minérale St-LEOH

Devient au 'Canada la médecine 
lÿL plus populaire. T^vES SOUMISSIONS cacbeté<s, adressées 

au Maitre-Gônéial des Postej du Ca
nada, à Ottawa, seront reçues à son bureau, 
S Ottawa, jusqu’à midi, Mercredi, le 6 Oct. 
prochain, pour le transport des malles 
rois par semaine, sur des bateaux à vapeur 
de première class -, entre le Canada et la 
Grande-Bretagne, pour un contrat de cinq 
ans à dater du 1er avril 18<-7.

Les conditions du contrat sont obtenues 
sur demande au bureau du Haut Commis
saire pour le Canada, Victoria Chambers, 
Londres. S. W., ou au Département des 
Postes, à Ot awa, Canada.

WILLIAM Wj/ITE,
Secrétaire

Un autre témoifruage important
Pictou, N.-E , 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ber.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle Ecosse.
Cher moi sieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronchos ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait luit efl-^t. que ’ 

conseille d’essayer I’tiAU ST-LE >N.
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier Département des Postes, Canada, 
remède qui ait apporté quelque soulage-j Ottawa, 20 juillet 1886. 
ment aux indispositions que je viens de i ..

ton, de dyspepsie et douches?

re"e° Æaibtrb, : safs 1 Vendr6dl
Capitaine du vapeur beaver. On peut se procurer des copies des condi-

-----— j lions amendées du contrat aux endroits
JT. 33. CD. 3DTJ2XT KJ", mentionnés plus haut.

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 200 Bue Dullioimle-
24 sept. 1886.

WILLIAM WHITE,
Secrétaire.

Département des Postes, 
1 Ottawa, 5 Octobre 1:886.

se demandent s’ils sont en face d’un 
cimetière ou d’un emplacement où 
se fait la vente de pierres tumulai- 
res tant le nombre de monuments de 
toutes sortes qui sont exposés à o.t 
endroit est considérable.

Petites Notes

—Les hommes de police ont corn 
moncé à revêtir leurs tuniques d'hi 
ver.

—Les artistes de la troupe Lindli y 
se tiennent au 11 Club House ”.
-Les soumissions pour la construc

tion de la nouvelle'école du quartier 
St. Georges, seront ouvertes au
jourd'hui à la réunion du Bureau.

—Une dame s’est évanouie hier 
soir à la Salle Victoria, durant l’ex
hibition Japonaise, par suite de la 
chaleur.

—Les élèves du Collège d’Ottawa 
occupaient les gâteries à la lec
ture de M. Justin McCarthy à la 
salle d’Opéra hier soir.

—Les vapeurs “ Welshman ” et 
“ Gatineau ” feront leur dernier 
voyage cette semaine.

—Les améliorations à la S'ation 
Centrale du feu ne seront pas com 
piétés avant la fin du mois.

'—La journée d'hier a été des plus 
désagréables ; à part les chemins, 
qui étaient dans un état affreux, 
une pluie fine c’a cessé de tomber 
durant tout le jour.

—La vieille barge “Elizabeth” a 
sombré dans le canal, la moitié 
seulement étant visible audessus de 
l’eau.

—Les frères O'Reilly commence
ront prochainement la construction 
d'une salle de musique dans une 
des parties les plus centrales de la 
ville. Les dimensions de la bâtisse 
ne sont pas encore déterminées vu 
les offres en differ, nts endroits à 
cet effet.

—Le bureau du chef Young, de la 
brigade du feu, a été complètement 
renouvelé.

—La promenade annuelle des 
Dragons de la Princesse Louise, à 
Aylmer, a été fixée au 18 courant, 
jour d'actions de grâces. Plusieurs 
officiers d'autres corps accompagne
ront les Dragons.

— Un cheval attelé à un buggv et 
stationnant en face de l’hôtel 
Windsor, a pris l’épouvante hier ; 
la voiture a été mise en pièces.

—Le pont des Sapeurs est dans 
uue condition excessivement bou 
euse; on devrait y voir au plus tôt.

—Tous les hommes requis pour 
la coupe du bois dans les chantiers 
o. t été envoyés à leur poste et les 
travaux de la coupe du bois sont 
déjà en pleine activité.

—Un petit garçon a été renversé 
par une voiture, hier, sur la rue 
Maria; on le ramassa couvert de 
boue mais sain et sauf.

—Un ours a été aperçu ces jours 
derniers dans la direction du ch ,-min 
de Montréal.

—Aujourd’hui est la Saint Martin, 
on peut donc s’altmdreàun nouvel 
été de court" durée.

BULLETIN COMMERCIAL
Livres «le lecture pieuse pour le mois 

Novembre

Le Mois des Ames du Purgatoire; 
Exercices pieux en faveur des Ames 
du Purgatoire; Le Purgatoire, par 
le Père Munford; Matinées les 
Mères en Deuil; Les dernières Pri
ères, par la comtesse de Fiavigny; 
Manuel de la Bonne Mort ; Le Pur
gatoire, par Ste Catherine de Gênes ; 
Manuel de l’Heure Sainte ; Un Aide 
dans la Douleur; Le Crucifix, le 
plus beau des livres ; Horloge de la 
Passion; l’Ame sur le Calvaire; 
Livres de Méditations—En 
ch: z P. C. Guillaume, rue Sussex.

vente

$100 achèteront un sett de salon 
en ci-in, un sett de chambre à cou 
cher én noyer noir, un side board 
en noyer noir, une table d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économîque, No 353, rue Welling
ton. G. Levesque

Tonte* le» pe 
vralent pan mi 
meillenr rem

nervenne» ne de» 
d’Eau St-I.fou, le

C. DUNN, seul agent.

nonne*
anqner 

Me.
J. B.

La Vieille France n’oublie jamais
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs. ,

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Le 21 eoût 1886.

près de deux onces et a trois hui 
tième de pouce d’épaisseur. La 
pièce est fort bien conservée ; elle 
a été trouveé à plusieurs pieds de 
profondeur. Avis aux antiquaires.

Cour de Police

11 novembre.—Les causes 
assez importantes ce matin devant 
cette cour ; les vols y figurent en 
premier lieu. Annie Poolev, vol 
d’une paire de bottines et ‘d’ 
pièce de flanelle, la propriété de 
Margaret Davis, une semaine de 
prison ; Marie Legault, vol d’une 
paire oe claques à la porte d’un ma
gasin de la rue Spaiks, un mois de 
prison ; Catherine Gulnan, une ha 
bituée de la prison et de la cour de 
Police, pour vol de 40 verges d’é
toffes à robes appartenant à M. A. 
Biais, est envoyée au Pénitencier 
de Kingston pour le terme de trois 
ans; Joseph Morin, vol de cou
teaux, chaînes de montres et autres 
menus articles, est condamné à une 
détention de cinq années dans le 
Pénitencier de Kingston. Le pri 
sonnier accueille sa sentence froi 
dement, mais aussilôt rendu dans 
sa cellule à la station de police, il 
éclate en sanglots qui se confondent 
avec les gémissements de ses trois 
compagnes de vol ; Wm Briggs, 
ivresse, $2 et $1 de frais.

Amusements

Au Théâtre Lycée, hier soir, 
l’afiluence était encore considéra
ble et les artistes de la troupe Lin 
dley ont été applaudis à outrance. 
Tous semblaient, si possible, mieux 
disposés que le premier soir à rem 
plir leurs idles. Melle Beck, Melle 
Pettee et Melle Beckwith ont joué 
à ravir. Le public d’Ottawa semble 
bien apprécier cette troupe dont les 
succès seront nombreux.

A la salle Victoria, la colonie des 
Japonais mérite d’être vue ; pour 
10 centins vous passez deux 
ou trois heures au milieu de 
Japonais se livrant à différents 
genres de travaux : peinture de por
celaine, confection de vases en terre 
cuite, travaux à l’aiguille, 
en bois, artistiques, etc., etc. A 
tous les heures il y a au second 
étage de la salle un magnifique 
concert, le tout pour le même prix 
d’admission.

Au Patinoir à Roulettes, les at
tractions continuent et le nombre 
des amateurs du patin à roulettes 
augmente tous les jours. Ce lieu 
d’amusements a une vogue considé
rable grâce à l’urbanité de son pro 
priétaire et aux divers amusements 
que l’on y trouve.

sont

une

travaux

Bazar et élection

Le bazar qui se tieut actuelle
ment au profit de l’asile St Patrice 
fait florès ; la foule chaque soir y 
est considérable. Lundi soir 
a commencé une élection en faveur 
de l’homme le plus populaire com
me Premier Ministre : Sir John A. 
Macdonald et l’honorable Edward 
Blake. Le prix du vote est de 10 
centins. A la clôture de la vota 
tion mardi soir, l’état des votes était 
comme suit : Sir John A. Maclo 
nald, 182; l’honorable Ed. Blake, 
153. Le gagnant aura droit à une 
splendide épergne en argent évaluée 
à $500, que le public peut admirer 
actuellement dans l’une des vritri- 
nes de la salle du bazar, bâtisse 
Howe, rue Rideau, près du Pont 
des Sapeurs.

on y

Ilonomyinie

Voici les termes d’un petit billet 
reçu par un de nos commerçants 
de bois, lui recommandent de payer 
le salaire d’un homme qui avait 
travaillé pour lui : “ Louis Riel, 
154 heures d'ouvrage surfa barge 
“ Herbert." Capt. Pierre Lamar 
die."

Deputation

Le maire Macdougall, les Préfets 
Dawson,Reeve Cummings et M. Sur
tees, Ingénieur de la cité auront 
une entrevue avec M. VanHorne, le 
Gérant Général du chemin de fer 
Pacifique Canadien, la semaine 
prochaine afin de le prier de faire 
construire le pont sur la rivière 
Rideau, à New Edinburgh à une 
hauteur suffisante pour permettre 
le passage des glaces qui descen
dent la rivière au printemps sans 
qu’il y ait danger pour le pont.

Sni .on des vols

On verra par le compte rendu de 
la Cour de Police de ce matin que 
les vols à l’étalage sont à l’ordre du 
jour. D ns la seule journée d hier 
quatre prisonniers ont été incarcé
rés pour vol. L’aoproche de l’hiver 
est toujours la saison la plus féconde 
en vols de toutes sort s mais on 
avouera que le début est un peu hâ 
tif et menace d’être épidémique. Il 
y a du vol dans l’air.

P.. Rftti.r.iu
Les parents et am.s de l’infortuné 

Julien ne sont pa» satisfaits du ver 
diet rendu à l’enquête qui vient de 
se terminer. Iis allèguent pour 
raison que ça été un verdict de ma 
jorité seulement, et qu’il eût dû être 
tout autre.

Est-ce an cimetière T 

Les étrangers qui passent sur la 
rue Nicolas, en face des terrains 
de la Compagnie de Granitd’Oitawa,

k

L’UNION ST JOSEPH

Chacun sait tout le bien que fait 
en celte ville les différentes associa
tions de bienfaisance qui en sont 
comme l'ornement. Nous croyons 
donc intéresser nos lecteurs en leur 
donnant quelques chiffres tirés du 
dernier rapport semestriel de la 
plus ancienne et de la plus forte 
de ces sociétés : l’Union St Joseph. 
Durant les six mois que couvrent 
ce rapport, du 1er mai au 1er no
vembre, la société a payé aux 
malades la somme considérable de 
$593.50. Elle eut la douleur de 
perdre un de ses membres aux hé
ritiers duquel elle paya $420 soit 
un total de $1,013 50 payé pour 
bénffices. Durant le semestre la 
société adopta un nouvel insigne 
qui lui fait vraiment honneur. 
L’acquisition de ces insignes a occa
sionné à la société un déboursé 
momentané de $600 ce qui, avec les 
frais d'administration porte le total 
des dépenses à $1,813.42. Le croi
rait-on, avec d’aussi forts déboursés 
l’Union St Joseph a réussi à en 
caisser la somme de $206.53. C’est 
pour nous servir- des paroles du 
Comité de Régie dans son rapport, 
un résultat sans précédent dans tes 
vingt-trois années d'existence de la 
société. Durant ce semestre l’Union 
St Joseph a admis 35 nouveaux 
membres ce qui porte le nombre 
total de ses membres actifs à 638. 
La valeur totale de la société est de 
$14,932 23.

Nous ne saurions trop recom 
mander à nos lecteurs de s’enrôler 
sous la bannière d’une société aussi 
prospère et qui est appelée à faire un 
si grand bien parmi les Canadiens- 
Français de Cette ville.

ECHOS DE HULL
Home Rule

M. N. E. Cormier, député du 
comté d’Ottawa, assistait, hier soir, 
en compagnie de M. le capitaine 
Goulet, à la conférence donnée par 
Justin McCarthy, sur le Home Rule, 
à la salle d’Opéra, Ottawa.1

Cour de Clrcnlt

La dernière séance de la cour de 
circuit a eu lieu aujourd’hui. Nous 
donnerons demain un résumé des 
travaux de ce terme spécial, qui est 
le plus chargé qui ait été tenu de
puis longtemps. Le terme régulier 
de la cour de circuit aura lieu le 28 
novembre.

Essai de l'aquMnc

Hier après-midi un essai de l’a
queduc a eu lieu à différents points 
sur la rue Wellington et la rue 
Duke et a donné les résultats des 
plus satisfaisants. I.’eau est lancée 
à une très grande hauteur.

A Montreal
M. le docteur Gaucher et M. 

l’avocat Rochon sont partis tous 
deux pour Montréal hier, pour affai
res de famille.

DANS LA CAPITALE
('ondollnuces

A une assemblée régulière de 
l’Union Typographique d’Oitawa 
No 102, tenue samedi dernier, il a 
été unanimement

Résolu — Que les membres de 
l’Union Typographique d’Ottawa 
Nol02,regrettentinflnimeut le décès 
de M. J. N. Julien, l’un de leurs an 
ciens officiers et en môme temps l’un 
des membres les plus estimés de la 
société, qui eu toute occasion a ser
vi l’Union fidèlement de toutes ses 
capacités.

yue cette Union, en assemblée 
régulière, désire faire connaître sen 
profond regret pour la mort de 
celui qui a tant fait pour la cause 
de l’union entre tous les typogra
phes et dont le caractère était lié à 
tout ce qu’il y a de juste et de noble, 
qui vient d'être frappé de mort si 
inopinément.

Que la famille du défunt reçoive 
les condoléances 1rs plus sincères 
de celte Union.

Ordonné.—Que copie de cette ré
solution soit transmise à la famille 
et publiée dans le Citizen et le Ca
nada.

Bibliographie*

Almanach agricole, commercial 
et historique, de J. B. Roliand et 
fils, pour l’année 1887, (2le année). 
Prix cinq cents.

Almanach des familles, de J. B. 
Rolland et fils, pour l’année 1887, 
(10e année). Pr.x cinq

Otte année encore, nous avons 
le plaisir de signaler à nos lecteurs 
l’apparition de ces deux petites Bro
chures qui leur sont très bien con
nues et dont ils sont tous anxieux 
de faire l’acquisition.

En vente chez tous les libraires 
et les principaux marchands.

Trouvaille

M. James McRae, cultivateur de 
Goulbourne, en creusant dans son 
jardin la semaine dernière, a trouvé 
un vieux sou ei. cuivre portant la 
date de 1797 et marqué à l’effigie de 
George 111. Cette vieille pièce pèse

cents.

Carte

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède nst approuvé par l’Acadé
mie de Paris.

M. N. A. Savard vient de recevoir 10 
Tonne* de Mêlasse des lies Barbades. 
10 cts. la pinte.

Témoignage d’une grande valeur— 
St Henri de Mascouche, 13 octobre 
1884—Je ne puis m’empêcher de 
reconnaître que le remède du Dr 
Sey, dont vous êtes l’agent m’a fait 
un grand bien. De tous les spéci
fiques dont j’ai fait usage pour ré
gulariser l’action des organes diges
tifs, c’est celui qui m’a donné le 
plus de satisfaction. Je le recom
mande à ceux qui souffrent de dys- * 
pepsie flatulente, et j’espère que, 
omme moi, ils verront leur santé 
s’améliorer notablement.

Veuillez croire à la respectueuse 
estime de votre dévoué serviteur.

J. I.AUZON, Pire, curé.

Avis aux Mères— Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l'enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “Sirop Calmant de Ma
dame Winslow" et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

ni le «le charbon Canadienne 
par gnllon cbes N. A. Savard.

ft 20

Attention

Le Quinium LaBarraque est un 
vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé
licats eu augmentant l'appétit et 
facilitant la digestion.

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis $20 à $25. Autres poêles pris 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, C. Lévesque.

I/Enn St-I.Pon eet le meillenr remMe 
pour la Dipthèrle. Procures-vons en.

J. B. C. DUNN, seul agent.

Huître*, Cidre

50 quarts d’huîtres Malpecques 
choisies, à vendre chez P. A. Roy, 
290 rue Rideau.

P. S.—Aussi cidre de première 
qualité. P. A. Roy.

CtH.
nlle de charbon Cana«llenne ft 20 
par gallon chez N. A. Savard.

AU PETIT NEGRE *
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastl-e et 
vingt cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
e a général

pratiques et le public 
de l’encouragement 

ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
lire visite est respectueusement 
sollicitée.

personnes ayant dos réclamations 
la succession de feu Ernest tiuilie-contre

mette, typographe, sont priées de les pré
senter entre les mains du sousignè, d’ici 
au 24 de ce mots.

J. E. RICHARD,
Exécuteur.No. 92 rue Water.

Ottawa, 2 novembre 1880—ls

Plaie, Neige et Tempête
Etes vous prêta pour l'hiver ? Sinon voyes 
e pnx exceptionnellemt nt bas du “World’s 

re,” 128 rue Sparka, et ne 
te de devenir consomptita 
'ant paa confortablement, 
riété de Chaussures pour 

nfanta. Aussi : Cla- 
ocasains, Valises et Porte

manteaux de toutes sortes. Votre santé 
d’abord et ensuite l’économie vous font un 
devoir d’aller chei

les prix excepti 
Boot and Shoe
courez pas le risque de devenir consomptita 
en ne vous chaussant pas confortablement.

Une grande va 
Dames, Messieurs 
ques, Mitaines, M< 
manteaux de tontes
rl^.hn.fl .1 ananit. J,

Sto

T. Mc WILL! AMS,
Po'te voisine de l’hôtel British Lion. 

Ottawa, 2 novembre 1886—lm

lntitutriees demandées,
ON DEMANDE pour la municipalité 

scolaire de Wright et Nortfleld, deux mai- 
tesse d'école, munies de diplôme de pre
mière classe élémentaire pour l’anglais et 
le français.

Pour informations, s’adressera M. Ernest 
Mercier secrétaire-trésorier, Graceüeld,

*4 oct. 1886
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